
Action : L’AB sur l’exploitation de Radinghem : Un projet 

collectif et territorial intégrant les apprenants de BAC PRO 

CGEA 
 

Campus agroenvironnemental 62-Site de Radinghem, Hauts de France 

 

Contexte territorial : 

 

Le territoire de Radinghem est un bassin laitier qui maintient une certaine dynamique dans une 

région à bon potentiel pédoclimatique. La coopérative laitière produit principalement du lait en 

poudre et cherche des volumes produits en élevage biologique.  

 

 

Contexte de l’exploitation: 

 

L’exploitation agricole de Radinghem dispose d’une SAU de 118 ha dont 62 ha en prairies 

permanentes ainsi que deux ateliers d’élevage : 

- Un troupeau bovin lait : 80 vaches laitières dont une moitié en Prim’Holstein pure et 

une moitié en croisement ProCROSS, 

- Un troupeau ovin viande : 60 brebis allaitantes de race Suffolk et Boulonnaise.  

Le troupeau laitier était initialement sur un système conventionnel classique avec une ration 

centrée sur le maïs et le soja. De 2016 à 2018, une expérimentation système a permis de 

démontrer l’intérêt économique, environnemental et social de l’autonomie alimentaire du 

troupeau. Depuis, la ration des animaux est largement autoproduite. Par ailleurs, l’exploitation 

a été engagée dans une MAEC système polyculture-élevage de 2017 à 2023. Les résultats sur 

l’autonomie alimentaire et la fin de la MAEC en 2023 ont conduit l’équipe de l’EPL à 

s’interroger sur l’agriculture biologique dont le cahier des charges semblait atteignable. Fin 

2022, un diagnostic technico-économique a été effectué pour évaluer la faisabilité d’une 

conversion à l’AB de l’atelier lait et cultures. Ce dernier a permis de confirmer la pertinence de 

l’AB dans le contexte technico-économique de l’exploitation.  

Enfin, le parcellaire de l’exploitation est situé sur l’aire d’alimentation du captage d’Aire sur la 

Lys. L’AB revêt donc une dimension stratégique importante pour la protection de la ressource 

en eau contre les pollutions diffuses.  

L’exploitation de Radinghem est désormais en phase de conversion en Agriculture Biologique 

en deux étapes : les cultures à compter de mai 2024 et le lait en mai 2025. L’atelier ovins reste 

en conventionnel. 

D’autre part, l’exploitation de Radinghem a répondu à l’appel à projets de ResAB au printemps 

2022 et a été retenu.  



Il s’agit d’un Réseau national d’établissements de l’enseignement agricole pour la réduction 

des phytosanitaires par les pratiques issues de l’AB.  

 

Les objectifs globaux de ce projet étaient: 

 

- De répondre à la volonté du Plan Ecophyto de diminuer l’usage des produits phytosanitaires 

pour améliorer la biodiversité, la qualité de l’eau et de l’air et la santé humaine. 

- Mieux former les futurs agriculteurs et conseillers pour répondre aux enjeux sociaux, 

économiques et environnementaux, et former à la reconception des systèmes de production 

répondant aux enjeux des territoires au travers des exploitations de l’enseignements agricole. 

- Continuer à développer l’agriculture biologique et sa diffusion sur les territoires.  

 

Ce dispositif vise un travail collectif entre des établissements (en conversion ou en projet), la 

diffusion et le transfert à l’échelle du territoire des modes de raisonnements et outils acquis au 

cours du projet.  

Le Campus a saisi cette opportunité pour intégrer pédagogiquement ce projet auprès des 

apprenants et du territoire. Ce projet ResAB était aussi l’occasion d’échanger sur nos pratiques 

avec différents établissements. 

Contexte pédagogique : 

 

L’équipe pédagogique recherchait une situation permettant d’entrainer les lycéens sur la 

capacité C5 et C6 du référentiel professionnel du Bac pro CGEA afin de les préparer à l’épreuve 

E5 et E6 tout en donnant plus de sens à la formation et en développant leur professionnalisation.  

 

L’opportunité de travailler conjointement avec l’exploitation dans le cadre du projet de 

conversion de l’exploitation semblait intéressante pour professionnaliser les lycéens.  

Le but est de préparer les élèves aussi dans la poursuite de leurs études et leur futur 

professionnel en développant la démarche de réflexion sur un projet d’entreprise.  

 

Enfin, cette action s’insère dans le cadre d’EPA2  

 

Les séquences qui suivent ont été conçues et réalisées par des enseignants techniques du Bac 

Pro CGEA. 

 

Des objectifs pédagogiques et techniques 
 

Qui est à l’origine de l’action ? 

 

Le projet ResAB a fait l’objet de quatre réunions  entre les enseignants techniques, le DEA, le 

D4 pour intégrer et développer différentes actions pédagogiques. 

Ainsi, différentes classes en formation initiale et apprentissage ont participé à l’étude du projet  

AB de l’exploitation. Ces actions concernaient la gestion du pâturage tournant dynamique, 

l’autonomie protéique, la gestion du troupeau, l’agroforesterie … 



Suite à ces actions, une problématique technico-économique sur l’atelier lait  était engagée. 

L’objectif était de trouver des solutions permettant d’améliorer la performance économique de 

cet atelier. Cette problématique a été le support des cours de pluridisciplinarité des bac pro 

CGEA « Pilotage de l’entreprise ». 

 

Les Disciplines engagées dans cette action sont les modules MP1, MP3, MP4, MP5. 

 

Mise en œuvre des séquences pédagogiques : 

 

Trois enseignants ont été impliqués dans cette action : l’enseignant d’agronomie, de zootechnie 

et d’économie. 

 

Les enseignants agronomie et zootechnie ont travaillé la conduite et les résultats techniques ( 

résultats de groupe et de l’exploitation) ainsi que les pistes d’amélioration. 

 

L’enseignant d’agronomie a souhaité particulièrement développer des démarches 

agronomiques avec des notions alternatives aux produits chimiques ( engrais, phytos…) et 

mettre en œuvre des leviers agronomiques. Des situations pratiques ont été réalisées notamment 

sur la gestion des prairies.  

 

L’enseignant zootechnie a approfondi la conduite technique du troupeau laitier ( ration, bilan 

fourrager, IVV …).  

 

L’enseignant d’économie a souhaité rappelé les rôles des documents comptables et la 

répercussion des résultats techniques sur les chiffres de l’entreprise.  

 

L’objectif pour les trois enseignants était de comprendre la performance économique, sociale 

et environnementale.  

Le but commun est de préparer les élève aux épreuves orales ( E5 et E6) avec une approche 

système et une complémentarité agronomie/élevage/performance économique en incluant les 

impacts sur les ressources communes.  

 

Comment se sont déroulées les différentes étapes ? 

 

En juin 2024, le directeur de l’exploitation nous a fait part de son souhait de réfléchir sur 

l’amélioration de la situation économique de l’exploitation. 

Cette problématique  représentait une opportunité pour faire travailler les élèves de bac pro sur 

des résultats techniques et économiques de l’exploitation dans le cadre des séances de 

pluridisciplinarité. 

 

Pour mettre en œuvre cette action, le DEA est alors venu en classe à la rentrée scolaire et a 

passé une commande aux élèves. Les élèves ont été à l’écoute de cette problématique et se sont 



bien impliqués au départ. Il faut savoir que de nombreux élèves de bac pro participent au club 

ferme et échangent avec le DEA. 

Les groupes formés pour travailler ont été les mêmes à chaque séance, il n’y a pas eu de 

changement ( 5 groupes de 4 élèves). 

 

Plusieurs séquences ( 10 séances de 2 heures) 

Les trois enseignants se sont réunis 2 heures afin d’organiser les séquences et leur progression. 

Une rencontre de 1 heure avec le DEA a également eu lieu afin de déterminer les attentes de ce 

dernier.  

 

1ére séance : Commande du DEA ( DEA-Enseignants agronomie-économie) 

 

Nous avons fait intervenir le DEA en salle de classe. Il leur a rappelé la décision stratégique de 

l’exploitation de quitter un système conventionnel pour s’orienter vers l’AB. 

Le DEA a rappelé le contexte de l’année étudiée et les objectifs de l’exploitation : maintenir les 

emplois, conserver une performance laitière tout en améliorant la situation économique de 

l’exploitation. 

Le DEA a ensuite posé sa commande à la classe : Comment améliorer la rentabilité de 

l’exploitation, en respectant les conditions d’être en AB  ? 

 

Le but de cette étape a été de faire en sorte que les lycéens comprennent la commande et 

prennent la mesure du niveau d’engagement exigé pour répondre aux attentes du DEA. Les 

élèves ont été mis pour la première fois dans un rôle de conseiller. Ils en retiennent la nécessité 

d’écouter le DEA pour comprendre le système dans sa globalité et les objectifs de l’exploitation. 

Le DEA a remis des documents techniques et économiques aux élèves et leur a proposé de 

passer au bureau si besoin.  

Pour ce faire, l’enseignant d’économie a rappelé le rôle des documents comptables et de gestion. 

Les élèves ont eu connaissance de la situation économique et financière de l’exploitation à partir 

des documents de l’exploitation (production, bilan, compte de résultat).  

 

Les enseignants ont expliqué ensuite le déroulement des séquences aux élèves et les attendus 

de chacune. L’objectif était de rendre acteurs les apprenants et aussi force de propositions.  

 

 

2éme séance : Repères techniques-Diagnostic ( Enseignants agronomie-zootechnie) 

 

L’enseignant d’agronomie a rappelé les données techniques de l’exploitation et a fait le lien 

entre  un itinéraire technique et les charges/produits. L’enseignant a expliqué le fonctionnement 

de la symbiose avec les fabacées et a fourni la liste des plantes fabacées utilisables dans la 

région.  

 



L’enseignant de zootechnie a rappelé la conduite d’un atelier laitier ( besoin en protéines, 

plantes riches en protéines, vêlages groupés, saisonnalité et pâturage). Pour illustrer ses propos, 

il a fait des liens avec les expériences de stage et l’exploitation du lycée.  

 

Pour compléter, une lecture d’article « Notre système bio tout herbe est productif » GAEC des 

Jonquilles, système élevage bio bovin lait, ovins viande a été lu et analysé. Le système est très 

proche de celui de notre exploitation. Les élèves ont recherché les ressemblances et les 

différences à l’oral. Des idées ont été soulevées pour améliorer notre système.  

 

A partir de ces informations et des documents distribués, les élèves ont travaillé par groupe de 

4 ( 5 groupes) et ont identifié les points forts et les points faibles de l’exploitation. Ils ont essayé 

de révéler les problèmes rencontrés sur l’exploitation.  

 

3éme séance : Mise en commun ( Enseignants agronomie-zootechnie) 

 

Les élèves ont poursuivi par petit groupe l’étude des points forts et des points faibles de notre 

système notamment sur l’atelier laitier. Ils ont ensuite réalisé un diagnostic global de 

l’exploitation. 

Une mise en commun a été faite à l’oral et les élèves justifiaient aux autres groupes leurs 

arguments. Cela leur a permis d’appréhender l’oral et des arguments à défendre.  

Cela a pu paraitre répétitif pour certains élèves.  

 

 

4éme séance : Interventions conseillers GEDA-GDS ( Enseignants économie-zootechnie) 

 

Le GEDA et le GDS sont intervenus sur un après-midi de 4 heures. 

 

Le GEDA a expliqué de façon très technique l’analyse d’une marge brute. Les élèves ont 

participé, cela leur a paru concret. Des exemples d’exploitation ont été évoqués. Ils ont compris 

les répercussions économiques de la conduite de l’atelier lait.  

 

Le GDS a rappelé son rôle et les impacts de la FCO sur l’atelier lait et ovin. Les élèves ont 

échangé avec le conseiller car tous avaient des exemples de FCO dans les troupeaux.  

 

Cet après-midi a été très enrichissant mais cela a paru long aux élèves.  

 

5éme séance : Réunion IDELE ( Enseignants agronomie-économie) 

 

Thématique : Pour des filières d’élevage dynamique en HdF 

 

La réunion a eu lieu sur la journée.  

L’Idele a mené une enquête sur les services rendus par l’élevage, la résilience des systèmes 

d’élevages bovin lait et l’adaptation des éleveurs aux attentes sociétales. Le matin était la 

présentation des résultats. 



Les élèves ont appris la fonction de l’Idele et les rôles clés de l’élevage sur notre territoire. Les 

élèves ont peu participé, l’assemblée était nombreuse.  

 

L’après-midi était sur différents ateliers actifs aux choix des élèves. Les pôles étaient animés 

par des conseillers du réseau d’élevage INOSYS. Les pôles pouvaient être la commercialisation 

en vente directe de viande bovine, vivre d’un atelier ovin … Le fait d’être en petit groupe a 

permis aux élèves de poser des questions. Inosys proposait des fiches synthétiques sur les 

élevages proposés. Ceci était un bon exemple de support pour les fiches synthétiques à présenter 

en E6 et E5. Ils ont été intéressés car cela était très concret.  

 

 

6éme séance : Analyse des chiffres de l’exploitation (Enseignants agronomie-économie) 

 

Les enseignants ont synthétisé les interventions précédentes en questionnant les élèves. Ces 

derniers ont complété à l’oral les éléments à retenir pour l’exploitation en marge de progrès.  

 

Les enseignants ont à nouveau étudié les marges brutes de l’exploitation, détaillé les charges 

de structure et rappelé les rôles de l’EBE à partir des chiffres 2023.  

 

Ensuite, les élèves ont travaillé en petits groupes et ont débattu sur des pistes de solutions à 

proposer au DEA. Les enseignants passaient dans les groupes pour les aider si besoin.  

 

 

7éme séance et 8éme séance : Ecriture des Restitutions et Pistes de solution possibles 

Enseignants agronomie-zootechnie-économie) 

 

Les élèves ont repris leur travail par petits groupes pour proposer des pistes de solution. 

Ils sont partis du diagnostic global de l’exploitation et des informations fournies par les séances 

précédentes. 

D’une façon générale, leur travail en groupe n’a pas été approfondi. Les élèves ont eu du mal à 

synthétiser par manque de rigueur et aussi par la complexité de la problématique étudiée.  

Le travail n’était pas suffisant et l’approche a été assez superficielle.  

 

Ils ont quand même pris conscience des différents systèmes de production et des impacts de 

chacun. Les pistes de solution proposées étaient quand même diverses afin de répondre à 

l’ensemble des attentes du DEA.  

 

9éme séance : Restitutions ( Avril 2025, Enseignants agronomie-zootechnie-économie) 

 

La restitution des pistes d’amélioration va se faire en avril 2025 devant le DEA et les élèves 

de 1ére CGEA. 

Cette séance a pour but un nouvel entrainement à l’oral notamment en prévision des épreuves 

orales de bac pro.  



Le fait de passer devant les CGEA 1 rend l’exercice oral plus complexe. L’objectif est aussi 

pédagogique pour les CGEA1 ( voir le travail à réaliser en CGEA2). 

 

10éme séance : Bilan ( Avril 2025 Enseignants agronomie-économie), ) 

 

Cette séance sera consacrée au bilan et au débriefing.  

 

Un questionnaire écrit leur sera donné : 

Qu’avez-vous appris ? 

Que faut-il améliorer ? 

Que pensez-vous des pistes de solution proposées ? 

 

Un bilan commun est ensuite mené à l’oral.  

 

Des séquences améliorables  
 

Les apprenants ont compris la complexité de la mise en place d’une décision stratégique. 

Certains apprenants avaient des représentations bloquantes sur la performance technique et 

économique de l’AB en exploitation.  

 

Il n’y a pas eu d’évaluation, cela aurait permis de motiver davantage les élèves. 

 

La question posée par le DEA était  ambitieuse ( approche système). En effet, il faut comprendre 

et maitriser l’ensemble pour être capable de proposer des pistes d’amélioration.  Une question 

plus restreinte aurait facilité les choses pour les bac pro. Les élèves ne se sont pas forcément 

sentis « utiles » en raison de la conjoncture morose du bio.  

 

Le travail des enseignants aurait pu être approfondi afin de permettre une meilleure continuité 

des séquences. Plus d’échanges avec le DEA auraient été souhaitables mais le manque de temps 

ne l’a pas permis.  

 

Il est complexe de réaliser 10 séances dans une même dynamique avec l’ensemble des 

intervenants et des imprévus ( changement d’emploi du temps).  

Le nombre de séquences sur le même sujet a paru long malgré leur diversité notamment 

entrecoupées par des périodes de stage.  

Les apprenants ont eu du mal à rester impliqués sur les dernières séances.  

Au fur et à mesure, les enseignants ont constaté que ce projet était trop ambitieux et qu’il fallait 

partir sur une problématique beaucoup plus ciblée.  

 

 

Quelles pistes d’amélioration ? 
 

Plusieurs pistes d’amélioration sont envisageables : 



- Simplifier la problématique,  

- Travail différent à mener par groupe,  

- Intégrer plus de discussion entre enseignants et le DEA, 

- Réduire le nombre de séances 

- Evaluer les comptes-rendus 

 

Les difficultés rencontrées 
 

Quelques difficultés ont été rencontrées pour mener à bien ce projet : 

 

- Intégrer plus de discussion avec le DEA (manque de temps) 

- Manque de temps des enseignants à préparer les séances ( réformes bac pro) 

- Difficultés de concertation entre les séances pour bien préparer les transitions et 

progressions 

- Complexité des EDT  

- Intérêts du Bio, remise en cause par les élèves 

- Conjoncture économique du bio compliquée (prix du lait conventionnel haussier) , 

laisse perplexe les élèves et une partie des enseignants.  

 

 

Conclusion et perspectives 

 

Des liens se sont tissés avec le territoire notamment la Chambre d’Agriculture, Bio Hauts de 

France et des agriculteurs.   

Les apprenants ont participé à différentes actions et réflexion sur le projet AB de l’exploitation. 

Ces actions ont permis aux apprenants de comprendre la démarche de projet et de se questionner 

sur la durabilité de l’entreprise. 

Travailler avec l’exploitation est une chance. Les élèves sont motivés par le concret. Cette 

action pourra se renouveler en prenant en considération les éléments évoqués ci-dessus.  


